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			À Nicolas,

			Tant de chemin parcouru ensemble.

			Elle est loin, l’époque où on s’échangeait des petits mots en classe, où tu m’appelais d’une cabine téléphonique, où on regardait des DIVX, où on jouait à la Playstation II et où on révisait ensemble…

			Maintenant, on change des couches, on apprend nos valeurs à l’ainé, on construit des cabanes dans le jardin, on se bat pour savoir qui aura le droit à la grasse matinée et qui les enfants aiment le plus, on termine les phrases de l’autre…

			Le temps nous a volé 19 années, mais nous a offert une complicité à toute épreuve.

		

	
		
			Chapitre 1

			Chris

			J’aime cet endroit.

			Ce sentiment d’espace et de liberté que ces montagnes dégagent agit tel un baume sur mon âme.

			Le vent agite à peine la végétation rase, me permettant de repérer plus facilement les mouvements.

			Nos uniques voisins ici sont des marmottes, ce qui ne m’empêche pas de surveiller les alentours. En tout cas, c’est mon excuse auprès des garçons pour avoir la paix quelques heures.

			J’apprécie sincèrement leur compagnie, mais ils passent leur temps à parler et à me poser des questions… du moins, c’est le cas de Yann. J’ai eu le malheur de lui raconter que j’avais grandi dans la solitude. Depuis, on dirait qu’il essaie de compenser ça en m’étouffant.

			Je voulais lui faire comprendre que j’ai l’habitude et le besoin d’être seule, mais j’ai dû me tromper quelque part.

			Ça fait presque deux mois maintenant que nous avons posé nos affaires dans une cabane perdue dans les Pyrénées, loin des sites touristiques et des routes.

			Je ne me lasse pas du calme qui y règne, du moins quand les garçons dorment.

			Nous avons fui le manoir de l’oncle de Jonah après y avoir récupéré tout ce qui pourrait nous servir. Ce qui était trop encombrant ou inutile a fini dans un garde-meuble sous un de mes noms d’emprunt, tel que le matériel pour la fabrication des faux papiers et certains souvenirs que Jonah n’était pas prêt à abandonner.

			Ça a été difficile pour lui. Il pensait au début que le plus dur était la trahison puis la mort de son tuteur, mais avec le temps, il s’est avéré que rien n’est pire que l’absence de son jumeau.

			Ce dernier ne lui a pas donné de nouvelles avant notre départ, et maintenant que nous avons laissé derrière nous la maison et le téléphone de Jonah, il ne pourra plus le faire.

			Néanmoins, tout cela était nécessaire. Arrivera forcément un moment où on se rendra compte de la disparition de Martin, auquel cas, si les frères ne sont pas suspectés, ils seront placés, car mineurs.

			Il en va de même pour Yannick. Après que mon père a tué sa mère, qui n’avait pourtant aucun lien avec les chuchoteurs, sa vie est partie en fumée.

			Pauvre Yann. Je peux sentir sa douleur dans quelques-uns de ses silences, bien qu’il s’applique à donner le change.

			Un autre problème se pose, plus inquiétant.

			J’ai expliqué à Jonah le fonctionnement des grandes lignées restantes, et l’attention qu’elles portent à leur monde. Elles finiront par entendre parler des jumeaux et du pouvoir qu’ils ont amassé en peu de temps, ce qui n’est pas une bonne chose.

			Elles sont juges et bourreaux, et ne prennent en compte que la justice qui les arrange, à savoir celle qui protégera leur descendance.

			Mes pas me ramènent derrière la cabane, là où je dépose toujours mes affaires avant de partir faire ma ronde. Ma fourrure apparaît et disparaît ; le tissu, non. Ma forme animale n’est absolument pas adaptée à la maisonnette et connaissant les garçons, ils seraient mal à l’aise avec le fait que j’entre et sorte nue. J’ai donc pris l’habitude de me transformer dehors et d’y laisser mes vêtements. Ce n’est pas la raison principale de ma soudaine pudeur tout humaine, mais peu importe.

			Jonah n’est pas encore rentré de son entraînement, et Yannick est si concentré sur ses fourneaux qu’il ne m’entend pas. Je me dirige sans un mot dans la petite salle de bain pour me laver.

			Pas d’eau courante ici, pourtant une source astucieusement acheminée jusqu’au réservoir extérieur alimente cette pièce. On y fait la vaisselle, la lessive et notre toilette, toujours à l’eau froide.

			En réalité, elle est tiède, car elle est chauffée par le soleil d’été.

			D’après les garçons, elle est glaciale.

			Jonah a bien essayé de la faire chauffer grâce à son pouvoir, mais la température est bien trop difficile à contrôler ainsi. En tout cas, c’est comme ça qu’il a justifié les brûlures qu’il s’était infligées et la soudure qui a lâché dehors.

			J’espère que nous serons partis avant l’hiver, sans quoi ils refuseront de se laver pendant des mois.

			En me déshabillant devant le miroir, je me tourne pour apercevoir mon dos nu.

			C’est devenu un rituel depuis…

			— Putain, c’est quoi ce truc ! s’écrie Yannick.

			Je sursaute.

			Me pensant encore dehors, il est venu chercher de l’eau, vu le seau qui pend à son bras.

			Son regard parcourt le réseau de veines d’un noir d’encre qui s’étend toujours plus depuis ma colonne vertébrale.

			Lui qui a habituellement tendance à se détourner plus vite que son ombre dès que je laisse trop de peau apparaître, là, il ne me lâche pas des yeux.

			Je soupire.

			— Ça a commencé après ma première manipulation des éléments, le lendemain de… enfin, tu sais quoi, dis-je, réticente à l’idée de lui rappeler le jour où il a tout perdu.

			Il se fige.

			— Je croyais que tu n’avais pas le pouvoir des chuchoteurs ! m’accuse-t-il. En tout cas, c’est ce que tu lui as dit…, ajoute-t-il avec un mouvement de tête en direction de la pièce de vie, comme si l’intéressé nous y attendait.

			Je grimace.

			Peu de temps après notre arrivée ici, Jonah m’a demandé si j’avais hérité des capacités de Xavier.

			Même si ma conception est loin d’être traditionnelle et que je ne suis pas vraiment humaine, je suis bel et bien sa fille : la question était donc légitime. Chez les chuchoteurs, les enfants reçoivent une partie des facultés de leurs parents à la mort de ceux-ci.

			Je lui ai répondu que non.

			Pourtant, j’avais déjà découvert que si.

			— J’ai menti.

			Ses épaules s’affaissent.

			— Pourquoi ?

			— Parce que même si je peux faire des choses comme lui, c’est contre ma nature. Mon corps me le rappelle, dis-je en désignant l’inquiétant motif dans mon dos.

			Il l’observe encore un moment, avant de me demander comment je peux être sûre que ce soit lié.

			— Ça me paraît logique, dis-je en haussant les épaules. Les cryptides sont façonnés par le pouvoir, tandis que les chuchoteurs le manipulent. Je ne peux pas être les deux.

			Yannick se tait, comme s’il prenait le temps de se rappeler que je suis une créature, non une humaine. Du moins, pas vraiment.

			— Pourquoi tu ne lui en parles pas ?

			Je baisse les yeux.

			— Parce que je pense être mourante, et qu’il n’a pas besoin de s’inquiéter de ça pour le moment.

			Mon ami devient légèrement vert.

			Je suis sûre qu’il aurait trouvé toutes sortes de comparaisons amusantes dans la situation inverse.

			— Pourquoi ne pas me l’avoir dit, à moi ? Je peux peut-être te soigner ! Je t’ai bien fait repousser une main !

			Je serre le poing en question.

			Il a accompli un véritable miracle, bien que ça l’ait épuisé au point de ne pouvoir se lever pendant plusieurs jours. J’ai encore des faiblesses, mais je sais qu’en m’entraînant, je retrouverai ma force et ma dextérité, ce que j’aurais cru impossible deux mois plus tôt.

			— Parce que le problème est plus profond. Tu ne peux pas le résoudre.

			Ma voix se voile sur le dernier mot, laissant transparaître ma peur.

			Avec un peu de chance, il ne l’a pas remarqué.

			Je l’entends inspirer longuement, avant de poser une main sur ma colonne. La chaleur se répand en douceur, avec précaution, comme si elle testait la maladie qui me ronge le corps.

			Lorsqu’il baisse le bras, le froid m’envahit.

			— Quoi que ce soit, c’est un niveau Hulk, marmonne-t-il. On fera ça ce soir, ça va me faire dormir au moins vingt heures d’affilée.

			Yann a énormément développé sa capacité de guérison. Il faut dire que les cryptides au courant de ça ne lui laissent aucun répit, et viennent le voir pour tout et n’importe quoi. Jonah a même refusé qu’il soigne Speedy, le cochon d’Inde qui court plus vite que le vent, car il se pointait dès que ses pattes étaient un peu rougies par ses trajets.

			Bref, Yann a classé les différents maux en catégories, allant de « Ant-Man » à « Thanos ». Je n’ai rien compris, mais il me semble que Hulk est l’avant-dernier niveau.

			— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, lui dis-je.

			Croisant son regard interrogateur dans le miroir, je précise.

			— Ce n’est que la nature qui reprend ses droits… Je ne devrais pas exister.

			— C’est pour ça que tu gardes tes distances avec Jonah ? Parce que ce truc est apparu et que tu penses qu’il est normal que tu meures ? demande-t-il en désignant mon dos.

			Je baisse les yeux.

			— Inutile qu’il en souffre plus que nécessaire.

			— Écoute, fait-il, embarrassé. Je ne suis pas franchement doué pour ce genre de choses ni bien placé pour te donner des conseils dessus, mais…

			— Pourquoi ça ?

			Je ne voulais pas l’interrompre, pourtant la question m’a échappé. Quoi de mieux qu’un être humain, enfin, entièrement humain, pour m’expliquer les relations ?

			Il se gratte la gorge, réfléchissant à la réponse.

			— Disons que j’ai autant d’expérience en la matière qu’un bébé pigeon tout juste poussé du nid.

			Je plisse les yeux, comme si cela pouvait m’aider à comprendre comment fonctionne son cerveau. C’est vrai qu’il est… différent.

			— Mais si je sais une chose, reprend-il, c’est qu’il n’est jamais bon de cacher des trucs, surtout de cette importance, à quelqu’un qu’on aime… Enfin, euh, tu l’aimes, non ? Du moins, tu l’apprécies ?

			Je hoche la tête à sa seconde affirmation.

			Je ne peux pas parler d’amour, puisque je n’ai toujours pas bien compris ce que c’était.

			— Pourtant, s’il en vient à ressentir la même chose que moi, ce sera plus dur pour lui. Il est si triste depuis que son frère est parti…

			Yannick me fixe quelques instants avant de s’adresser à moi comme un enfant à un chiot.

			— Chris, c’est déjà le cas. Il est tombé amoureux de toi à votre première rencontre. Il a mis du temps à me l’avouer, mais il l’a fait. Tu ne crois pas qu’il le vivra comme une trahison ? Ou qu’il t’en voudra de ne pas l’avoir au moins laissé essayer de t’aider ?

			Je ne l’avais pas envisagé. J’imagine la situation inverse… et culpabilise aussitôt. J’arracherais son cœur mort s’il m’empêchait de le sauver.

			Il est le chuchoteur le plus généreux que j’ai rencontré jusqu’à présent. Ils ne sont pas réputés pour être altruistes, ce qui rend celui-là vraiment particulier. Je l’ai observé, je l’ai vu se mettre en danger pour aider des créatures, je l’ai vu refuser de faire du mal à un autre être, quelle que soit sa nature. J’ai vu que le pouvoir ne l’intéressait pas. J’ai vu dans ses yeux sa détermination à protéger ceux qui ont placé leur confiance en lui.

			Il a bouleversé toutes mes croyances sur la race humaine.

			— Ce soir, ajoute Yannick en désignant mon dos avant de partir avec son seau plein.

			Je n’ai même pas remarqué qu’il l’avait rempli.

			Je reste là un long moment, à contempler mon reflet.

			Amoureux ?

			Vraiment ?

			La cabane ne comporte que la pièce de vie, une chambre et la salle d’eau. Les toilettes sont à l’extérieur, ce qui est une bénédiction quand on vit à trois dans quelques mètres carrés.

			Les garçons ont décidé à l’unanimité de m’attribuer la chambre malgré mes protestations. Je ne comprends pas leur logique qui consiste à me laisser un espace assez grand pour nous tous, tandis qu’ils s’entassent tous deux entre la table et le buffet qui contient nos vivres.

			Pourtant, je leur en suis plus reconnaissante que je ne l’imaginais. Déjà, ça m’offre le luxe d’être seule quand j’en ai besoin, ensuite… ça me permet d’éviter le plus possible l’atmosphère pesante qui règne lorsque Jonah et moi sommes dans la même pièce.

			Depuis notre départ de la ferme, les choses sont devenues compliquées entre nous.

			J’étais surprise de mon enthousiasme à l’idée de me lier ainsi à lui. Je voulais vraiment être contre lui, sentir sa peau, son souffle, entendre son cœur battre plus fort alors que nous étions sur le point de nous embrasser.

			Puis mon corps a commencé à rejeter l’héritage de mon père.

			Je peux agir comme une humaine autant que je le désire, mais quoi que je fasse, je ne le serai jamais pleinement.

			Je suis plus animale que Jonah ne pourra jamais le comprendre… ou l’accepter. Et même sans cela, je sens que mes jours sont comptés. Que cette étrange maladie n’est pas le genre à guérir avec trois cuillers d’un sirop au goût affreusement sucré.

			Je sursaute quand Yannick vient frapper à ma porte pour me prévenir que le repas est prêt, me sortant de mes pensées. Je suis à peu près certaine que s’il n’était pas là pour me ramener à la réalité, je m’y noierais.

			Je prends une grande inspiration avant de rejoindre les garçons, me préparant à la douleur que je ressens dans la poitrine chaque fois que je lui fais face.

			J’ai bien sûr envisagé de partir ; après tout, ils sont capables de se débrouiller sans moi, ou du moins, ils le seront quand j’aurai fini de leur parler du monde des chuchoteurs. Ils en savent si peu… Mais l’idée de les quitter, de le quitter… Je n’y arrive pas. C’est idiot, j’en ai conscience. J’essaie encore de comprendre tout ça. C’est la première fois que je suis confrontée à ce genre de problème.

			À peine mon regard croise-t-il celui de Jonah que ce dernier se détourne. 

			Je ne suis pas la seule à souffrir de la situation, comme l’a souligné Yann. Pourquoi est-ce que je ne m’en rends compte que maintenant ?

			Nous mangeons en silence, à part quelques mots pour remercier Yannick du repas qu’il a préparé.

			Notre ami s’est découvert une passion pour la cuisine. Il faut dire qu’il n’avait pas grand-chose d’autre à faire dans les parages pendant que je chassais et que Jonah s’entraînait. Et j’ajouterai que la première pizzeria doit être à quarante kilomètres de là. Il passe donc le plus clair de son temps à nous mijoter des petits plats.

			Je ne doute pas que la vraie raison soit de fuir la mort de sa mère.

			Au bout d’un moment, n’y tenant plus, Yann tente d’alléger l’ambiance.

			— Alors, Chris, du nouveau dans les montagnes ?

			— Pas vraiment, dis-je, concentrée pour manger avec les couverts. Mauricette et Louis-Kévin s’habituent à moi, mais ils se planquent encore dès que je bouge une oreille.

			Je n’ai appris que tardivement à me servir d’une fourchette et d’un couteau, et l’exercice ne m’est pas naturel, bien que je parvienne à donner le change.

			Yannick repose ses couverts lentement tandis que Jonah me regarde, figé.

			— Mauricette et Louis-Kévin ?

			Oh.

			Je ne sais pas pourquoi, j’ai toujours nommé les animaux sauvages que je croisais, comme s’ils étaient tous de potentiels compagnons de jeu pour moi.

			Ils ont l’énorme avantage de ne pas parler, eux.

			— Deux marmottes à l’est, me contenté-je de préciser, comme si c’était tout à fait normal.

			Yann éclate de rire au point de se tenir les côtes. Son ami, lui, reste bouche bée.

			— Mauricette… et… Louis-Kévin ! parvient à placer notre cuisinier entre deux hoquets.

			Je le dévisage.

			Où est le problème ?

			Il lui faut un peu de temps, mais il finit par se calmer et reprendre contenance.

			Il se racle la gorge.

			— Qui veut du dessert ? J’ai fait une tarte Tatin cet après-midi, propose-t-il gaiement. 

			— Je ne louperais ça pour rien au monde, dis-je avec sincérité.

			Mes repas, avec mon père, étaient essentiellement le résultat de mes chasses. Bien que j’aie l’allure d’une jeune femme, que je parle et que je raisonne, il m’a toujours considérée et traitée comme un animal. Yannick l’a compris et s’est mis en tête de me faire découvrir toutes sortes de plats. La moindre des choses est de leur faire honneur, ce dont je ne me prive pas.

			— Où est Melchior ? dis-je tout en enfournant la pâtisserie.

			Qu’est-ce que c’est bon ce truc !

			— Il a emmené les autres pour régler un problème avec un cryptide à quelques kilomètres plus au sud, répond Jonah d’une voix plate.

			Mon cœur se réveille en me tiraillant de l’intérieur.

			Une seconde, je m’imagine me lever pour aller embrasser le garçon autour duquel mon corps semble vouloir graviter. Une seconde, je me laisse porter par les paroles de Yann… par son interprétation des sentiments de Jonah… une seconde.

			Puis je sens une autre sorte d’élancement, plus insidieux, malfaisant, qui lui s’étend dans mon dos.

			Je me secoue.

			— L’ours ?

			Il acquiesce.

			Celui-là n’est pas un tendre et voit d’un très mauvais œil notre arrivée. Bien que nous ayons veillé à respecter son territoire, le fait que nous soyons si nombreux le dérange et il nous considère comme une menace.

			Il a attaqué plusieurs d’entre nous ces derniers jours, se montrant toujours plus agressif, bien qu’il n’ait encore blessé personne sérieusement.

			Au moins, je ne m’inquiète pas pour Kitty, ma petite sœur. Si elle l’avait croisé en nous quittant, il serait mort.

			Elle souhaitait partir dès que nous avons abandonné le manoir, mais je devais vérifier qu’elle n’avait pas le même problème que moi. Heureusement, elle est trop animale pour avoir hérité du pouvoir de chuchoteur de Xavier.

			C’est pour elle que j’ai trahi mon père. Je ne pouvais plus le regarder l’utiliser et la façonner comme bon lui semblait. Je ne pouvais plus le voir la manipuler pour en tirer ce qu’il voulait, la priver de sa vie et de ses choix pour en faire son jouet qu’il aurait jeté à la première défaillance.

			C’était également mon destin, je le savais. Je m’étais fait une raison. Mais elle… elle était si innocente… je l’ai observée grandir, changer, faire de son mieux et refouler l’envie de liberté propre à notre nature.

			Alors quand elle m’a dit désirer être seule et découvrir qui elle est vraiment, je l’ai aidée à se préparer au monde de « dehors ». Contrairement à moi, elle n’a pas d’autre forme que celle avec laquelle elle est née, donc Xavier ne la laissait jamais sortir. Il n’a pas cru bon non plus de lui apprendre quoi que ce soit qui lui permettrait de survivre sans lui.

			— Je vais faire un tour, lance Jonah en se levant un peu trop vite.

			Je ne l’avais pas remarqué jusque-là, mais ce petit rituel quotidien ressemble drôlement à une fuite.

			À la lumière des propos de Yannick, c’est évident.

			J’y réfléchis longuement tandis que je me charge de la vaisselle. J’y pense toujours lorsque l’héritier du Don frappe à ma porte pour essayer de me sauver de mon destin.

		

	
		
			Chapitre 2

			Chris

			— J’ai réfléchi à ce que tu m’as dit, soufflé-je à Yannick en le faisant entrer dans ma chambre. Au fait que je doive lui en parler. Je crois que tu as raison.

			Mon ami expire bruyamment, comme s’il évacuait une tension contenue depuis trop longtemps.

			— Je suis heureux comme un papillon hors de l’eau ! s’exclame-t-il.

			Il avise mon air dubitatif.

			— Je suis heureux que tu aies décidé de le mettre au courant, m’explique-t-il, la cabane est trop petite pour que je puisse supporter encore deux mois de plus l’électricité qu’il y a entre vous.

			Machinalement, je regarde mes doigts, comme s’il allait en sortir des éclairs.

			Je comprends de mieux en mieux ses expressions, mais j’ai toujours quelques loupés.

			— Tu vas le faire quand ? me demande-t-il en se détournant.

			J’ôte mon T-shirt et m’allonge à plat ventre sur le matelas.

			— On va déjà voir comment ça se passe, dis-je juste avant qu’il ne pose ses mains sur ma peau noircie.

			Je sens la chaleur familière envahir mon dos et s’attaquer au mal qui me ronge. Cela me paraît durer une éternité pendant laquelle j’ose à peine respirer par peur de déconcentrer mon guérisseur.

			Lui qui est toujours le premier à plaisanter devient méconnaissable quand il use de son don. Il semble imperturbable et implacable. Il arbore le visage sérieux et autoritaire d’un général menant ses troupes au combat et qui n’acceptera aucune défaite.

			Je ne sais pas combien de temps s’écoule ainsi, mais mon esprit a joué tous les scénarios possibles et imaginables.

			Tous se rangent en deux catégories : soit je reste mourante, soit je suis sortie d’affaire.

			Au fond de moi, depuis que les premiers motifs sont apparus, je connais la réponse. Malheureusement, ce n’est pas celle que j’ai envie d’annoncer à Jonah.

			— Je ne peux rien faire de plus, soupire Yannick, me tirant de mes sombres pensées.

			Le regard que je tourne vers lui doit être révélateur de mon état de résignation, car il s’empresse d’ajouter :

			— Il y a du mieux, ça a régressé. Mais ce n’est qu’un répit le temps qu’on trouve une solution.
...

OEBPS/image/9782375681879.jpg
ESTELLE VAGNER

@ ;





OEBPS/toc.xhtml

		
  Contents


  
    		Chapitre 1


    		Chapitre 2


    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
  




		Landmarks


			
						Cover


			


		
	

OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf




OEBPS/font/MinionPro-It.otf


